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L-4 JTL'OGRAqPHIE.

Le vara d'doi Mdid e Françaisr.
Rendant hommaage à l'art qu*il avait

p ratiquié. 'un ministre français. Id
Flocon, dia-ait, le Il juiillet 18M,. devaiast

les nîenahres de la C'hamblre des Pa.irs
et de la Chambre des De:pttée réuini-e:

"Je voudrais que la .#m.gumpble fat
"ue pafie lufmêgnui de i'"Mm.u-u. de

*6 Ir siseSa re, qup e dia pout pua-mi§"-
lmug.aq. misai. eeyreu-e un hm.u

40ers:Pa-leeu-. Je dwre:av. tt*bu-d peur-
que ma epae. peai~. mlus

gaiiue. plan %ample, qui m«Omi pieus de
ip4ief es 4leose dm lu id4ea que,

"euh.b que Jludiquu.. et eumislîu que. cana
Bgea4 Ile. ifl uSa-Oea su toutmî. il lea« est
Pua que mblte i'euffl à peu-sde tope-

~eueiilor, pieu po-emprssu-uu et tdum ul-
miftw plu mule les usige u qui
lui met doueS. -

Lasut-pria-e muanifestée par une par-
tie de l'Asse-mltlée nationale frai çaise
ne se renouv-ellerait certainîement plus
aujourd'hui. Nous savons que, chez
pltaie-ut îaatjauîae de l'taîtie côté de
l'Atun iqîle, chez nos voisins lem Aanm-
rwiieni le vSeu de, M. Flocon est

réali-é, et les progrès ince-sa--nîs de
l'insîuuc: ion peubluque noue donnenut
lietsd'u.su#-mr qu'il en imet-abientôr de
même au ('&nad*.

Mr-. J. Alitnon Valiquetee, a w-Il-
known n.-wepapermion, who has heen
conneeted with lIme 34ontreal pt-es for
mrise, veura, bas I-ft, foir Daw:.on
Cit y. le bas bm-en appointed offlciai

stenographe-r of ths. court. of lhe
Yuktetî Territory, and ut the Pame
tie will pet se Plivate uecrvtary to
Mr. Justice Deagas.

Avantages des abréviations.

L.s procédés PllyrapLiqjuw f .ffrent
star l'écriture lifinérnque quatre avan-
toges pnrincpaux.

L"~ premier est <le fieciliter lit tradue-
tiots dît sisanuîscuit..

'bien firresesty. écrit M. Durloye'. on
ron'eltera (ehose que lez pratique a
largemnset dinonfn'e et qui ait lare-
",nir albord luirait ,aradoie), que
la Leturv dms înolx abrOge'a offre

»iiiiadedtO rillong uela«ue
44 mot n trifsen nier

D». qu'on dépurime en effet uni- cer-
taginleitesse eas >ténograpohie in;ograle.
le ti-aré do-s tsuoncgrmuaaes- 9-talait une
déformai ion excestsive. L à drnitros

s'infléchis.scnî, tandis que les demi-
cercles tendent au contraire à Pr
redi-eser; les r-igrnes de certaines
voyell, s se confo - dent; les dinse-osions
relative» de-s traits ne sont plias af-
pectérs.

Ces inconvé'nients sont assurément
moins awntsibles danst notre Iéthode

M nie dans bueaucoup d'autres syltème,:
isn*en ncaionnent jus moins rr

tatine- difflvîultés dp lei-ttar..- que lePs,-
pliai d"s procédés anêsgrspiques fait
entièreuseuit clis4mtaiatir.

Eult- snplifialnt. les tracés. pn itisp.
pléant ausx ilagneN les p lus *.ujpts àe
de-formetr, ces pocxédéi asy»urent à
l'tLerit lire- phonét ique une plias gronde
prt4-t-ion.

Le- mouvements sont mnclise pa*éi-
-perd. e-t la main n'est Islas animée de
cett e agitai iorn nerveuse qui lui enlève
totate jUsltese.

Le-saw cond avantage dms abrévia ioni.
f-'e-t de permuet tr- mou prat icien d'abte-
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nir une plus grande vitesse, et de sui-
vre toujours le mot à mot. quelle que
soit la volubilité de l'orateur.

D'après l'opinion comnmunément aà-
mise dans notre école. on peut avec la
sténographie intégrale atteindre jus-
qu'à 1M mots par minute.

Mais la vite<se de la parole dépasse
quelquefois 20 mots, et l'orateur qui
fournit cette moyenne aura nécessaire-
ment un débit inégal, et pourra, dans
certaines circonsiances, arriver à un
degré de verbosité sensiblement plus
élevé.

La raison de cet écart est facile à
comprendre.

Au point de vite de l'expression
vocale, les mots sont formés d'une
série de syllabes s'exprimant chacune
en un &ecil temps, par une seule émis-
sion de voix, tandis qu'au point de vue
graphique ces syllabes sont complexes
et se décomposent dans la plupart des
cas en des articulations dibtinctes,
qu'il faut l'une après l'autre indiquer.

La figurat ion de chaque syllabe exi-
gera donc plusieurs signes, et par con-
séquent plusieurs temg a.

Ainsi il ne faut qu'un temps pour
prononcer une -yllabe, il en faut
plusieurs pour l'écrire.

Si l'orateur ne net que de rares in-
tervalles ou pauses dans son débit,
l'écriture phonétique ne suffiba plus à
reproduire le mot. it mot, quelque per-
fectionnée qu'elle puisse être ; d'où la
nécessité d'appliquer des procédés de
condensation grapbiqtue.

Un sténographe qui écrira, sans re-
courir à ce x-ci, 1i) mots à la minute,
en écrirait uis'il savait les pratiquer.

Cet te asser tion n'est pas contestable:
dans le système que nous exposons, le
nombre dem traits se trouve réduit de
plus de moitié; les signes les plus diffi-
ciles à tracer sont supprimés et font
place à d'autres signes plus simples et
plus rapides; les angles, cette pierre
d'achoppement de la plupart des écri-
turea phonétiquea. produi-ent au con-
traire ici une accélération de vitesse;
et comme toutes ces simplifications
conduisent en même temps à une lisi-
bilité plus parfaite, il faut bi.n s'incli-
ner devant la supériorité de pareils
procédés.

Prenons par axemple cette expres-
sion, qu'un ne rencontre que tinp fré-
qtuenment dans les colonnes dia Jour-
nal Officiel: " cr'dl e.rtraordinaire
et mupplenmentaire ". Elle se repré-
sente eun métagraphie par quatre carac-
tères seulement.

Que de fa ti ues et de travail évités,
par de tels si -s rationnel@u

Or le, procédés abréviatifs, c'est là
leur troitièmue avantage, ménagent
dans une proportion considérable les
forces dit sténographe.

S'il n'a que li moitié des traits à
reproduire, il en résulte qu'il se lassera
deux fois moins, et qu'il pourra, par
une juste réciprocité, sénographier
deux fois pltua.

Sa santé même est en jeu : l'emploi
sage et raisonné des aibréviations ne le
protégera-t-il pas cont recet te affect ion
nerveuse de la main, terme fatal d'un
travail fébrile et àiac-cadé, prolongé à
l'excè4 ? Nous voulons parler de la
crampe des écrivains.

L'esprit sut pplée ai travail de la main
et facilite d'autant sa tàche.

Les abréviationi offrent en effet ce
quatrième avantage de maintenir en
éveil et d'exercer les facultés intellec-
telles.

Reproduire tous les sons qui vien-
nent frapper l'oreille, c'est jouer lan
rôle absolument passif, c'est transfor.
mer la tête agissante et pensante en
un véritable phonographe.

L- praticien réduit à ce rôle de ma-
chine perd l'habitude de réfléchir ; il
ne saisit plis le sens de ce qu'il écrit,
au grand détriment de la transcription
du texte.

Transporté dans le brouhaha de nos
assemblées délibérantes, il sera inca-
pable de tout-travail utile. Que des
interruptions se croisent et s'entre-
croisent, ai cours d'une échaiffourée
parlementaire, on le verra aussitôt
démonté.

Une fusée oratoire. dépassant dans
une plus ou moins forte proport ion les
facultés normales du tachygraphe, le
frappera immédiatement de vertige.

Impossible pour lui d'éviter de pa-
reilles déconuienues, s'il n'est. pas se-
coutunmé à retrancher du discours tous
les rameaux inutiles, s'il n'est pas en
un mot rompu à la pratique des abré-
viat ions.

La grande supériorité de celles-ci,
c'est de permettre à qui les emploie de
reproduire clairement, sans le moindre
trouble, sans la moind" hé-itation. la
parole la plus irrégulière et la plus
rapide. Comment ne pas comprendre
dès lois quelle méprise ce serait com-
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mettre que de v-ouloir ignorer syste-
matiqtufment~ et de parti pris toute
espèce d'abréviations!1

La mort.

iclle lhmmkc'ieu mi* tir dmotre #r.Ye.

'La mort vient d'enlever à la cause de
l'éducation e*t. particulièrement, à celle
de la sténographie. deux amie dévoués
et sincères: le IDr Brennan Pt M. U.-E.
Arcbambmuilt. directeur- généî aI des
écoles catholiques de Mont réal.

Le Dr Michel-Thomafi Brenîtan, an-
cien commissaire d'écoles de notre
ville, et qui portait un t4i grand
intérêt à notre oeuvre, est décédé le
12 mars dernier. à sa résidence. 200 rue
Saint- Htàbrt.. Il at somoibé, après
huit jours de maladie, à la pneumonie
occasionné~e par la grppe. Trois mé-
decins dist ingué-i de Mlontréal. les doc-
teurs Delorme, Delnrme et Rottot, ont
tenté en vain de le ramener à la vie
après avoir emîployé toutes les res-
sources de la science médicale.

d'études à l'É-ole Normale Jacques-
("artier. Puis il entra à l'Université
La val où il fit ses étudefi médicales.

C'est. le D)r Brennan qui avait revu
et corrigé la nouvelle édition du -Nou-
v'cau e<mr'e de langjue arnglaise, tielon
la méthode d'Ollendorff, et qui obtient
un si grand succýès dans nos écoles.

L.e D)r Biennan était le rédacteur-
en-chef de la Revue Mdica<le de
Montréal.

Après q elquitepseinee4 ds- maladie,
M. Urgé e . Arhmmi est décé
dans la niait dis :X) mars detrnier.

M4. At-chanîbeault était né à L'As-
rPomptioti le Ti' maii 1834. Il étudia à
l»Ecole Normale Jacques-Cari ier, prit
Res diplônies en 1851 e' fut nommé pro-
feo-eur à Saint-Ambsile de Kildare,
à L.'A'u-omption. à < hâteaiýitiay, à
Saint-Constant et, enfin, à Mantréal.
En 18-7« il fut rommé principal de
l'Acadéiei Commerciale ('aibolique
de Montréal.

Lei Dr Brennan était l'un des mem-
bre les pluas émàine-ntq et les plias célè-
bres dia corps médical dei ittitél.

Né à Miont réal en M8i. il fit son cours

VEUc X. 1*-E. ARCIIAPBAULT.

M9. Arxhanibhalt, occupa auFsi les
positions suivantes: principal de 19-
cole poly-technique de Monta #al,-pro-,
febseur &Élconomie induist-ielleà l'Uni-
ve-ruité Laval, directeur-général des
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écolescatholi 1.tas de Montréal, mem-
bre du comité d'administration du
fondu de pension des professeur s. mar-
guillier de l'église Notre-Dame deMontréal. vice-pré..ident de la &>riété
nationale Saint -Jean-Baptiste et ad-
ministrateur du Journa Ide l'Inalru-
Lion publiquoe, publié autrefoin à
Miontr*ai.

En 1878. Id. Aichainault avait été
nommé commnissaire de l'Ezhibition
scolaire de~ la rovince de Québec à
l'Exposition deV Pri.

Notas offrons aux deux familles l'ex-
pression de nos plus vives sympathies.

COMMVENT ACQUERJR LA
RAqPIDITE.

Une. poignée de cea< dis.

Il est certaines conditione maté-
rielles <lui favorisent 0o1 retardent la
rapidité -du sténographe et qute ce-
lui-ci mie doit pas négliger. Il y a,
par exemple, à écrire assis, sur une
table ou sur un bureau; on choisira
un papuier solide, assez fin et très da-
tiné, afin que la pilumîe et la miain
glissent sans obstacle.

il y a atis-si b-éfioe à plier eii
deux la feu;ille sur laquelle t-ii écrit;
la main a un espace moins cotusidé-
rahie à paircourir pour revenir à la
miarge. et les moogn>,i . ines, enserréts
danas des limites plus étroites, omnt
mouisis de tendance à s'agrandir et à
se déforier.

L'euaalli dii crayon, bien que pos-
sible, a oertaiis inconvénients: il W'é-
moutsse rapuidemaent; il y a perte de
temp~s la le cliangt-r, à le tailler; il
n'est réellement uatile que pour sté-

ngalaier pendant un teumps très
court ; (Di li i rq*ftrtr dtonc la lu-
me de miétal et on fera usage d'une
encre aussi limpide que possible. On
écrit aussi vite avec la plume qu'a-
vec le crayon, et la plume donne des
caractères plus fins, mieux formés,

(l'une IMii'e plus"facile et fatiguaunt
m'bins la vute.

Il y a uin retard considérable lors-
qu'on est placé loin de l'orateur et
que l'on perçoit difficilement le son
de sa voix. L'esprit bésitatse fati-
gue à recomposer la phrase dont une
partie lui a échappé, et cela arrête
l'exécution manuelle. On ne négli-
gera donc pas de se placer aussi près
qu'on pourra le faire de la personne
dont on voudra reproduire la parole.

Parmi les moyens à employer
pour se perfectionner dans la prati-
(lie de la sténographie, on doit com-
prendre dès le début, comme je l'ai
déJà indiqué, la correspondance avec
des amis et la copie d'oeuvres inté-
ressantes ou utiles. Cette copie doit

êrfaite n-gulièrement, eni obser-
vant avec soin les règles de la mué-
tîhode. On s'habituera ensuite à sui-
vre une lecture de quelques nuinu-
tee, d'abord très lente, puis peu à peu
plus rapide, en s'astreignant à relire
toujours ses nîotes afin de corriger les
fauitesq qu'on aura pu1 commettre.

ltrr<iai., aui début certains signes
paru lu-omît inctouiiprélieni Ides ; on les
abandoknnera et l'tn c'nii.îuîera la
tratiction ii îemite toîuje.iur.i le ges<'
(le lai plit1Lse il. huiiea le îîmaat cherché;
cette litsiiiitiaii disparaitra du reste
avec le templs.

Un romauncier célèlbre, Charles
l)ickeîîx, qui, avant d atre connu
coniîile écrivain, a exercé plusieurs
anisiées la ibrofe.-,-i4on die sténographe
à Loistdre.9, a dépeint, en les exagé-
nuit litsi peu, lesî effurts grâce aux-
quelA il àïýit onq-uis ma situation et
la répuatation dont il jouissait comme
">lu'itartiand-writer." Sans prendre à
la lettre ce passage de Daui Cop-
perfidd, il renferme néanmoins un
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enseignement utile, et il intéressera
certainement le. lecteur.

" J'avais entendui dire que beau-
coup d'homîmes distingués plus tard
dans diverses carrières avaient conm-
mnencé ,iar rendre compte dans les
journaux des débats des Chambres.
J'informiai mion ami Traddles que je
désirais savoir ce nmient je pourrais
M'y prendre pour arriver à cette si-
tuation, Il mie réponmdit que la con.
diti")n mécanique nécessaire pour
rendre compte des discussions du
Parlement était de connattre 1arfai-
tement l'art mystérieux de la sténo-
graphie, dont l'étude présentait au-
tant de difficultés que s'il s'agissait
d'apprendre six langues, et qu'il fal-
lait pour atteindre le but un travail
de plusieurs années. Traddles pen-
sait naturellement que cela-tranche-
rait !a question.

__- Je vous remercie beaucoup,
lui dis-je, je cotîuîneni,.eri demain.
J'achèterai un livre qui trait4- à fond
de cet art, et je travaillerai au tribu-
nal, oit je uî'ai pam assez d'ouvrage
je recueillerai pour m'exercer, les
discours qlue l'on y prononce.

"«- Mon cher, dit Traddile.s ou-
vrant des yeux étibnné(s, je ne cre-y-
ais las que vous étiez <'un caractére
si résolu.

"'Je m'empressai d'exécuter la ré-
solutionm que j'aiais prise, et m1e si
à l'Seuvre avec une lIer.ïtývéniiice
qu'il doit m'être permis d'admirer.
J'achetai un traité de ce nioble et
mystérieux art de la sténograp.hie;-
il nie coùta bien treize francs; et je
lue plongeai dans un océan de difli-
cuItés quii, au bout de quelques se-
mai nesq, m'avaien t re nd u presq ue fou.
Tous les changements qjue pouvait
apporter un de ces petits accente qui,
placés d'une façon signifiaient telle

chose et tracés d'unme autre. avaient
unme significationi différesnte, tous ces
caprices îmerveilleux figurés par des
cercles, les conséquences éi,ris'nes-
résultant d'une ma;rquîe gro-ise tont-
ine une patte (le umouehe, les terri-
bles effets d'unîe courbe îuîal placée
n- in seulemuent mue trouiblaienît peu-
daîît mtes heures dle travail, muais en-
core revenaient m'assiéger eu rêve
pendant mtoni sommmeil. Lorsq1ue je
fus enfin parvenum à trou ver ma voie
au miliuî de toutes ces dillicultés et
a savoir l'alphabtet qui était à lui
seul un temple d'hiéro'glyp'hes ègyli-
tiens, je vis apparaître umme proces-
sionus de nouvelles horreurs appelées
caractères arbitraires, les puis despo-
tiques caractères que j'aie jamais
vils: ils exigeaient abioluumîent, par
exempîlle, ilti'tiiie ligne plus fine
qu'une toile d'aurraignée sigutifiat ex-
pectat ion et qu'une espèce de chais-
delle romjainie se traduisait jar dîs-
adIvantageou, Ami fur et à mesure
que j'avais fixé ces signes dans ma
uméalloire, je m'apercevais que j'avii
oulié nuon coin neuîcemmemt ; je le
reprenais dlone-, et alors j'oubliais le
reste; si je ch'*rehai'i à le retrou ver,
C'était aux (ljesde quelque nmuire
partie (le la muéulude.qui mm'chap-
plût.

4Aui bout <le trois ou quatre monis,
je îuae cruts emu tat de tenter une
épreuve siir un de ii. s bavards -ra-
Leurs <lu trilutal.Jen.li ij-
îit,4 co.mîment, pouir ce débsut, 181411
hi nmne !?était déj'à rassis avanst que
j'eusse qeulessmett commencé, haii'aumit
181011 Cruy 'a1 ilubécile se tréaîlolu.nser
mr lu p~apier c"mmuîe s'il avait des
comîvulsqions.

"1Cela ne pouvait pas aller, c'était
tout à fait évident; j'avais visé trop
haut il fallait en rabattre. je revins
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à Traddles et lui demandai conseil;
il me proposa de me dicter des dis-
cours, tout doucement, en s'ai rétant
de temps en temips de mîanière à ine
p)ermettre de le suivre. Très recoin-
naissant de son. aide amicale, j'ac-
ceptai la propositio'n et touts les soirs,
pendant bien l'antcînpiis nous eûmies
dans Buekingliani-Street une so.rte
de parlement p rivé, 1<orsqu'ayan t
quitté mon bureau j'étais revenu à
la inaisoni. 1l fallait voir quel singui-
lier parlenment nous avions là. Mla
tante et M. Uick représentaient le
gouvernement o'u l'olppositii 'n sui-
vant le cas, et Traddles, avec l'assis-
tance d'unî recueil de discours ou
d'un volume des discussions parle-
mentaires, les foudroyait de ses in-
vectives. Debout pi-ès de la table,
avec le doigt sur la page pour inar-
q uer la place, et son bras (lroit ges-
ticulant au-dessus de sa tête, Trad-
dMes, imitant M. Ilitt, M. Fox, M.
Sheridan, M. Blurke, lord Castlereag,
le vicomîte Sidmîotb out M. Cani-
ning, se livrait auIx plu1s violentes
colères et pronîonç.ait (le mortelles
dénonciations coi itre lit Scélératesse
et la corruption de ina tante et (le
M. I)ick, pendant quà'as.sis àX peu (le
dis9tamce, iimt)t cahier <le il tes sur le
genou, je mî'efforcais <le le suivre de
11O01 Mieux. Jlamnais l'inconstanîce et
la versatilité (le Traddles n'ont été
dépassés par auceun î<oeliticien ; dai
le courant d'une semaine il avait été
de toits les piIrii

«l ien sou vent nous poumrsumi vions
nos débats jusqu'à ce (pie la pîendule
sonnât minuit et que' les bougies fis-
sein il -ut. Le ré-sultat d'un pICra-
tique si assidue fist que je finis pair
suivre assez hiemi Traddles, et j'aurais
été tout à fait triomphant si j'avaiis
emi lat moindre idée de ce que sigmi.

fiaient nies notes. Loini de pouvoir
eii rétablir le sens, c'était comme si
j'avais copié ses inscriptions chinoi-
ses que l'or. voit sur les caisses à
t'hé, 'out les lettres d'or qui ornent les
grandes fioles rouges et vertes dans
les boutiques des p>harmaciens. Il
faI lait tout recomîmencer. C'était dumr,
mais eti dépit de mon ennumi, je par-
couruis de nouveau laborieusement
et înétliodiueet tout le chemin
que j'avais déejà Lit, m'arrêtant pour
examiner minuntieusement le plus
petit signe et faisant des efforts dé-
sespérés pour traduire ces caractères
perfides.

«-1l ne m'appartient pas de ra-
conter -avec quelle ardeur je m'ap-
pliqumai à f tire des progrès dans tous
les menus détailï de l'art sti-gra-
>hique. J'ajouterai seulement à ce

qu1e j'ai déjà dit de ma persévérance
et (le la patiente énergie qui coin-
nmemcait dès lors à devenir le fond
de imoni caractkýe, que c'est à ces
qualités surto)ut que j'ai dû plus tard
le bonhleur de réussit-. -l'ai été très
lieinaeux dans tout ce <luejai entre-
lis; beauctinît d'hommues ont tra-
vaillé d~aantage et n'onit Pas réussi
de in-âitié aussi bienî, mais je n'ai ja-
imais rien fait sanms être bien <îéci<lé à
consacrer t'uts nmes ef1('rtsj à l'étude
q11e je coi»iiei-.

C'est la leçon; que le lecteur devra
retenir.

Adumettons muainteanmt que le sté-
ilograjîle connaisse bieni les diverses
l ' ries (lu1 Système, <ju'îi les appîliqjue
.ians effort, que sa main exercée sui-
ve la parole <le l'orateur. Ne l iii res-
terat-t-il pluîs r[iî à faire qui'à collier
textumellemienit ses nîotes ? Il faudrait
îxbumr cela quie le î)rtfcsseur dornt il a
reproduiit le cours, que le tribun
dont il a satsi au vol l'expression ar-
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dente et p)assionnée, que l'avocat iun-
provisateur dont il a enregistré mot
à mot le longr et souvent etnu veux
plaidoyer, eussenlt toujours tr«ouvé
l'expressionî juste, exacte, le terme
prop)re, ce qui est inaleuretisemnt
rare! Il faut donuc, aut cours de lat
traduction, se livrer à uit travail ini-
cessant de correction qui exige tout
à la fois îune éduicatioii solide et la
connaissance du sujet tritiéý. Mais
comment y procéder ? c'est ce que
va ious dire tit (le nos meilleurs
praticiens, M. H. Prévost. qui a r*é-
Suinié sous ce titre: Ipl8tlrUctions
gtirale.- sui- l'<LppliCUtWlb (je la
sOtdnograpltie, iîtudqleitlaitte (le lu
m.4thode suivie, les di verses observa-
tions qu'il a pis faire penmdant le
cours d'une longue et* brillant#- car-
rière, tant tôui Moniteur, où il est
entré à la veille (le 1830, qu'à la tête
des -services ofificiels de la Chambre
de Pari, (le I'Asseisiblée nationale
de 1848 et du SéUai.t.

'Je suppose le traducteur emi face
d'une sténîographlie irréprochable
d'exactitude. Po. urrat-t-il sans dom-
inilge pour la glioire, îXuîîr l'honneur,
pour la considération de l'oratc'îr, lat
reproduire tiot à mot et la livrer-
telle quielle àil, rsi<l ? Ce sera,
bien rare et par exception seule-
nient.

La parole i ram.t4ir-e esn gêir, la
véritable et loyale iUn~ 'r visatioti
surtout, résiste àilie tr.iiiscril>tiol
jîîd&îiî1 nieiiiîent litténtle. Il illip orte
dois,. dle fLire sur lit tra'oluc(titb, sténio-
graphiqu titi tr'avail discret nuais ini-
cessant td'é 1îîîrittioîî. Ce travail con-
siste le lus souivent à reconstituer

ses éléluients- n;ttifï etx-itîu-ies, tmais
miieux distribués, (le façoni que, grâ'ce
à la c'orrection, àt la liberté de ses al-

lures, la nouvelle 'ze-sionî défie l'au-
diteur et ais besoin l'auteur de sur-
p>rendre les traces des retouchea * su-
bies par I oeuivre frua1te tomlbée (les
lèvres (le l'oratteur. Cette opération

~>rpaiit>ietoute de goût, de tact,
de sentiment à la fois de résïoluitioni
et (le prudlence, exige avant t-îuît dis.
sténograpshe l'iiitelligYe mce dui sujet
eul discussioni, sous peinme poumr lui de
pirocéder avec timidité, lenîteuîr, ini-
suifbsamce, et partiant avec (les chans-
ces multiples d'insuccès.

"& Ce n'est Ixs, Lonit; pour réussir
dans cette Seuvre dlélicate, entière-
ment d'initiative et (l'effacelueiit, le

réidateutr sténographe doit se sentir
des aptitudes sl)écialcs9, ce qu'on ap-
pelle le temupéranient (le la fonctioni.
Mais à côté d'tîîme certainme cianfiance
detxéctioip il lu i faumt essentielle-
nient se piénétrer aussi de l'esprit le
plus humble, de l'abnégation la plus
sincère, se f tire auitant que possible
lit chair dle la chair, 1'o3 des os <le
l'orateuir, se défendre dle toute idée
préconue, ne jamnais qu'à sois corps
ileft-iidaiiit, et enl présence d'une fia-
granîte erreur, substituer sa, pciiée
et sa forime à la formne, il lit pensée
(le l'oratcur ; craindre de faire î ré-
valoir sol iiScuîti iiett personînel datns
l'applréciationî oui lt rectifiîcitioiî
mêm te (le certaintes iil li ulces <le lat tflt-
ill11<1ion (le lait par -le recuieillie. L-1
tlt quî'il doit <iliiqu'eilliemît, se rlo
se,' e4i <le retndre lit lectture dis dis-
eo'îrs 1tu3s couuhîiitw q1u'enu a été'.
litui<(lititiii, et d1e faire eii sor-te (Ile le
lecteur 'itgeles téino tii , stmlisse
les iîmplressîum de l'assemblée de-
vanst laqutelle le discoutrs a tt pro-

miuc.Voilà t'.îtt; il est vrai qîue la
tâchýle otffre, cîîîînîie cela, assez de
dlifficlté.
«n t'icn sauîrtit tracer (lei règles
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prfécise au gofit éclairé quii seul d it
Présider à cette tranisfurisatitu de la
laniie parlée est lanîgue écrite ; isiais
il ne sera les inuitile d'essayer, ja
des comint11 îicatioîîss --tj cie tises, d'i-
nitier les noueaux venus à quel-
ques-unes des <'biervationis quii sont
poeur l'auteur le résusltat dle pltus die
trente-six ans d'a~l tra-tiion à ce gen-
re de travaux.

"iègîle générale: que l'on tiennte
pour acquiie cette vérité, que, dle sa
nature, l'imp1 rovisation e.%t extisiérani-
te, qu'elle pèche lar excèn de déve-
loppements, pliitôt que Isar sobriété,
et que c'est rendtre service à l'..
teur que de procéder, à su#ait égard,
par rognures, pair rédiactiuni. Cela me
rappelle le mot ''ats écri va in drainia-
tique célèbre, quii avait pouîr princi-
pe de pratiquer de larges i ncisions
sur le preie- jet tic ses pièces:

«Totce qtui est couîpé n'"estl jamîais
siffé."

- <.mptlét.er la pesém7e d'autrui,
stiltoit si l'un travaille sur la con-
ception d'tit homîme fort cii po)liti-
que, ei. fltilasses, est droit. vit science,
est littérature, c'est niaviguer ait mi-
lieu tirs éctueils d'un, irrlaiî,el frrtile
en nauirunigns. EtFAtitut il faut -we
ré.'.qgîi<*r.- tenîterl'xtîtr, î.t-
dire à enulr,à se% viqulte - et pé--
niLx, les lacunes lai t.e qia l'ex-
jîns'iiî s1u'istaîît, <de la pe el
l'orateuir, s'il ner jirru.d luîi-mê,me ce
soin.

4Et princijae, ai-je dlit, oit petit,
uans tilla <le scruîîîuule, lhnis.esier la
sare aut milieu doe lstisss:nis d'oidi-
nain'" tro,. t4eautilis d <1<. i'inanvisatioîi,
afin de dléxager, de metrîue en saillie,
de claritier l'rx,'osmii.n dunîie idlée,
d'ussoc lorslositinis. d'sin fait, d'une
théorie. le sté-nographe doit, itour
sortir des généralités et ah- rIer <les

indications pratiques, se défier des
îulirases un issemljres de lubrases dé-
Instanît jar de<4 formuales banales;
jar ex *i eniffe, cest.. que...; la sup-
lpression de ces dt-tix mots, presque
te.uj tirs facile, allêge, élticide, accé-
lère la marche du discotirs. Ainsi :
CMe. lloisime qui propoïe. ced Dieu
qui diqose. Tradisez -,ittiplement:
L'hointîe p)ropose, Dieu dispose.

,Une chasse imapitoyable doit être
faite aux eh bien ! »mai-ntenantetc..;
aux pfoptisiticins c -njtoîîctives, car,
puisq ue, etc. Il est mieux que les
diverses parties dit discurs, ou situ-
lbkineist de la phrase, se tiennett
entre ellesq par une déduction logiquie
de La peti.sért, que pair ces cruchets
disgracieux, jar ces chevilles d'unîe
iiîharsnotîîetisc ligature grammatica-
le, Il tne fiait pas se mxontrer moins
iniexorable aux qu, et aux que, bient
q(ie, pbour justifier l'abuis oie oe pro-
noni1 relatif, oit cite quelques beaux
exemples tirés d'auteurs célèbres. Il
y attrait également faute à ne pas
dégager une phrase <les î'arentè'çesl
lo)ngues t mal enchevêtrées, qui
îuttient, à sa clarté, sauif à reprendre
la I petsée qui a <Isparti avec la Im-
reithêe, po>ur l'exprimter à la suiite
et dans igiie p>hrase iiu.'uvelle. La
fionuite iiîtcrrogative, si familière à
11ocanteiir. lrnîas souivent r',4ede-
vienît fatigante; il falit luii sulîsti-
tuer la bruie affirmative, toutes les
f-mi.- qu1e celle-ci, lus fri ide, ne cui-
tr.arie Icis troip le mouvement, l'ani-
isiatiosi du dis-cours. Oit se trouve
bien enîcore de coDuper en plusieurs
phrases les périodes itermimuables
dans le'squelles se laisse volontiers
emitraîner l'obratetir, sotus la procSu-
pation ty'rasariî,ise di! sa peise. Si
ces pricides étaient intenîtionnelle,
taillées avec pr%écaution et industrie
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dansl16nmarbre-ou le granit à la ma-
nière des périodes -célèbres de Pios-
Met de CiWm,nSeei 5ljessdf-
ffvent; le mamud n'ignore lias le
respect qu'on doit aux dieux et~ aux
oeuvres de ceu»ix qu'ils ont favorisés
du don de la force, dit génie. Mais
nous sommes bietn loin de unupilte
il n'y a pas à s'y mîéparendlre; le sté-
nographe est le plith sou vent eii pré-
sence de vraies néglig-,enceï <le f. mine,
inséparables de la slpoîttaîtéité de
production de l'idée, partant aux ant-
tipodes des beautés litté-raires <le
l'ordre que je vieni dle rappeler, et
devant lesquelles il n'y autrait qu'à
se courber, admirer et transcrire <le
son mieux.

dé'Je poursuis. Il est itndispenîsa-
ble, pouirsuippléer aut geste et à l'in-
tonation qui -mettent tout à point
dans le discours, d'accent uevr unes ex-
pression faible, d'affaiblir %aise ex-
pression excessive, (le î'untomtcer le
sécateur sur chaque pbra-c, INJuir l'é-
barber, la nettoyer de ses îjar.lsites;
de c-ourir sus aux accunîisilations de
verbes ou d'adjectifs qui n'attestent
pas toujours tarte ~oorinloogiqume
ou une recherclie eulîloniio1 îe, mais
trahissent simplentiit l'iîé-sitati>n, la
poursuite labojrietue diti mut, vrai qui
ne s'est pa jus présenté aixez vite à
l'improvisateur.

" LeM je croi4, je wusje sulas
d'avix, croyez-le bien.! ete., dloivett
en général être qsiprimié_s sans pitié
ni miséricorde dans la piîîîort des
eus; on ne dit que ce qui'oeis croit, <c'

qu'on pense, ce qui est, s avis; on
parle pour être crus. Chaque orateur
a, je dirai ms lieu c*'mnil, sa ia-
nie en fait de locution. Celui-ci s'ex-
clame avec force, en frappant la
barre, la chaire ou la trnliie de soi)
poing crispé: Il Ms eka'fletI ,..

celui-là: Pcrarnne ne coeuitef m que

.. etc. Pourquoi eu suoo de
mots creux. iutiles 1 Imsm auvet
à donner du répit à l'orateur pour
gagner à l'aidle <le ces verbes insîgxîî-
hiaut-, le temps de chercher, de trou-
ver la pensée elle-méme qui, à ce
mnansient, est le plus souvent encore
obscure, cotnfuse, dans l'enfantement,
taudis qu'il la proclame bruyam,.
nment évidente incontestable. Cette
phraséloginc vide et snnore se pro-
lonàge auitant qu'il est nécessaire pour
construire de touates pièces le raison-
nenient, la preuve, la démonstration
euc. re- à~ l'état <le liseur à l'esprit en
travail., sintont comiplètemnent absents.
Ais barreau, à la tribune, on rencon-
tre de ces orateurs mierveilleusement
diserts, faconds, quli parlent à volon-
té pour nie rien (lire; leurs <discours
gagnc.r.ietit à être élagués sans scru-
îîîîle, raceouircie setnsiblemient.; cette
abrviatioti îoro.tterait ' l'orateur et
ait lecteur. .

", Je lite Wfsiiieri en prévenant
le stéiî<à«.iîle doîtiit- le travail ne
pett êtr<'sibiimis ait conîtrôle de l'o-
rateur, q1u'il ne doit l'entreprenîdre
qju'en s'insîoiraiit <les sentiments les
pltus citv<,îtié- à cdiii doont il devient
le collathartou-ir <obligé. Avec du
mauivais voultoir, 'les Iré-veuitiins ou
tille inttelligenice étroite de se-, de-
vieir.., le tra<ltcteir 1wit devenir in-
fidèele p-ar treilo titxrciitaiole, intexact
à force olé textîîalité, tiourîner et deS-
risiton l'ligaitueir el<oiient par excel-
lettre, celui quie L.L pasi-st anime,
iissè4de, gr-andit, domine; le vérita-
ble, le. grand, le çenl orateaqr."

1. P. GUENIN.

[A clôture de -nos cours de stéfogra-
phie et de wntapahit. au Nonumat-
National a eu lieu le 22 mars dernier.
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